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= Quelque chose me dit que vous!avez actions sont raisonnées; à nion -âge,
suii~iiieînlun~Î?tâe~1 1 ' , V1ariitîé'que donneïuà homme ,esttoujours

" -Oh-. o! Pourtai't. 'mn'-ch'er'aonte,", ivraie4 -'Vous-.pourriez ,medemfanddr aussi
in'y a pas bienIlohbtemesIqùejlail'xonw ýpourquoi, e im'ùýitéréssç>àivoub. -- je vous

n1 ' r deýâ :vouïs* ,cdn6l'atè.1'Eh -aàmetta:ntý irépoindràis,- pàrceque vôûsrav.ézfr;la jeu-
* qu ~j *so~~ajbud'hu~vore tàuvîs nessé, 1l!ardeur,%et l'enthosiasmej;. ce que

génie, ce"miin1' ôY6ûýe 'p*rétèndez; ýýv'ous en j'ai--eu retl que:je, nUi plus i*;J.vqus- regarde
'aeû h olï tplüsieiîs' autrèslavant'mo.-:en me. disant, :, Autrefois, ,étais, comme

.*.>:lVôyoi,i;4falo ns étletiàsement,st.ýce parce' elui.! .OuiîI'!vous,-,me~ iappe1cï. -tout mon
j..-ù I 1 ùej'Wrdevi voüsl dôtf-nee. quelques passé, quàrnd; ,je voyaistis'buirirr devant

qu . as, uvs que moi l'avenir. -avec. ses,,'beauix--et vastes
* 'xre sur #6vous 'ui iflt'ençé-fatalé? horizons. Maintenant, *jejtýjùiactemine

jéJ'e>aià. rien.: .Mais -pourquoi :rsestéibe;tadsqu oumon
êtes-vous attaché à mes pas. coimtn*e mon cher comte, vous .marchezi.-en ',pleipie lu-

* -" ~nbre ~-Si e:vaià o';ceicle- je vous. -iniérè. ' - .:Il .

~ ~tiove~1"uaid ~n'rè~da~run'salon je vous le.répète,1l'amitié que j'ai pour
vou y.>ltés;!jèl> ývbtis-%'renicontr« aux *,vpusi :eit, .,sincére.. TLzInf. cher Lu-

Champs-Elyés'4§ý,' k'- arcbccotses, au café, dovic,. pour vous, je.suis capable.- de faire
sur Ie'àul r:bicn4esrchoses 'x) ~

thé drêidévàt idbi,-eyfitièfWmoi ou à; -IL' ap1us rien, à;Çaire!,pour moi
côté de moi;..vous7,uêtes, toijÔours- là...; -répondit:.lejeune. homme .;en hochant la

*t:lviVl t&atû~~atûi -Pourquoitte:
cel, itspotirqu -i.. r'za 'r - ~ -Jecroisi au contraire, qu!it y a beau-

'ai "±Allfeý,vîim-e-faireiu:n4rime d'ai.; coup à fajre.' Mais ice JnWest pasici.' ,que je
:érà ~ ~-'pegx. vous;.parler.: ýd!uneýiidéet,-qui, m'est
-Nonýhai. ?.r; r :>- venue, d'un projet que..j)aLric.onçtb>:;i nous
-Achevez. -- , 1 r:; -ý'r e~ cu~osdans .un -.autre --- moment

* VotWepersisian e 'à: suivre par- Alors, voùs- aurez l..a p>evet.que.je suis
*tt cormeun gàirde'du 'corý, -a lieu- 'de:ý. ývotre:amlii.,;~ U :

*me 'sureidreè.l' leîiii.'e-).Wé xpIiqtte, pas M. de Mor.tgarii Yécoutai 't.-distraite-
P - cela,) j'y ivoie';qdelque' clioÉè d!létrangé. :; - it;,; ilP.estait-:préoccupê et.ombre.

~LNyvoye on'hr cointe,' 'que '1e; ,--V-ous .nêt'es pas., gai> ce.osoiri: reprit
<'grànd' initérêt jué vou~s, ~mispirez. Ne !José; quelle; est -donc la, pensée -qtu vous

Vstuis-je.pa -votre ami;?t:' P , * 'Obsède?ij ''z:':'v:

* i~-~h-!nio am".~ .. '-eipense-à .ce i;que j e,:ferai; demain,
-Comte*, est-cèj qu*evous 7en -doutez?'; réeondit Ludovic avec u-f-accefiisingu-

:L' Leüln homme -le irépondit -pas. 1 lr''"î ': ''

José lui prit la. mraifi et a'vecungrand: .- Ah !-.Etque comptez-vous -,faire de-
,,àn<d~ "i~1~:i Y -1 mainmon:cher.cbtmte-? '.

>~~Ui ~e.'uis '-votre, ami,it ét j-epui ' -ý.MonsièurdeRogas,oc'est iuoti.ecret
ajouter votre mellb am;eti. ;:en' tQueuj& cônnais,--se -dit leiPortqgais.

~!~te~rdeeux1~i~aent.lenilux'~tier'n--uVousrtn'êtes pas expansif aujourd'hui.
'"ilaýsymnpathie,;'mn: cherr lLud-ovic-., vtre Mid momnt quUtlss'agi4,d'iuû' i secret,

I ''~Tethièrinéër ci:nîàIn,'a:faitDnýttré ' que! vousv,'oulezgarder, .Jçq nç vous inter-
" n.~o-'t 'cut4L~ute ~jai'épruv por rogé'plusm Parlons; d'autrsLcboses.'

i-iVÔuW ewvéritabbe ainitlé flt"b* -Qu'avez.;voùs,,eficorei à me--diie?
~"'L jie'limiûeueîreard'ifxémnt. -Qq'plle. et 4somme,~ -que vous avez

M* r i UA rie à perduqc.. soir ~
~~~~~~~~~~~o tiî a M*.o . ~ La.e~p %p~ ~qui pie restait

'J). I)q Ucùtz;-'u lic;Ireprit Jos,% j'ai -qea, 'pe, dit pasi 1,,some.
"nde ' p1ÀceJj~I9vcu) je-'-connais la -ix i Ie francs.

- '' 'i~' j~ gipl~~tne metlalstplus -Vourez.4%ous. essayer de-lcs reprendrç
~~ ~mes au jeu? ij


